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U » propoeitiona àr la Cocamiusirin dot finance* 
ejui ont éM arrêtées d'accord IT«C la gouverne-

M. I la irt La Mira demande la di>jon«tian. La 
efiaduantann est repounsO par .",70 voix contre 
30R. L'article est adopta. 

Le> «ait» de la diseuascion r~t renvoyée 1 mer
credi I téan» levée à !!)_ h. 88, 

D importe, dit M. François-Mv-
sal, de faire confiance an 
Cabinet Painlevé. >-

Pari». I" jui l let . M. réun ie s» «feiaal. 
anc i en presi<lent du l 'onsei i . a prés idé i f rt' 
j e û n e r mensuel . le l 'Union l a Commerce r» 
de lTBdtnrtrir. 

A aajajbg ««cession, i! a proaencé un ilisrour* 
o a a s lequel il a présente <les observat ions 
•sur la s i tuat ion puHrlejwi H I M M U I I E M I -
•oxsxrt l ' t r o p r u a t nouveau, «i a n u l a t e n i pour 
le» capitaliste:-, il >.• tntsaaaasy ajada . i n n U -
*e» JI trouvera l 'Etat , nn.i i qa'U m noM et 
que lques réserve* nur enmportcot île lelloa 
m e s u r e s . » rtnpone ri,- faire ronnan<« nu 
GaMnet Painlev. - rmur - L u i ra i sons : 

M. r a i n l e t . . en exilant porter l e salut .1. la 
P n M i f à ' T i u qal meurent pour elle, a par 
v n ges te bien français qui a ttf s a eesur rte 
l a F r a n c e ; et snrtout. 1<- C.nhinet dnns «a d*-
«•laratioii .i montré qu'il v n l a i t la |«aiiL inti'-
Tieurr. 

e> 

M. HERRIOT \ MEZIERES 
ET A CHARLEVILIJ: 

' barlevi l lc l"r jui l let . M. Ldnuard Hor-
rior. inv i t é nor 1 « ronirrA* «lu c a r t e l >Ie.«-
gauenev a préMler stijonrd'lini un banquet 
démoers tiqrie \ C b a r W i l l c , est arrivé !\ 
i l h. r.o. 

Il s'est rendu d'dbord ;"i la. mairie de Mé 
raiéres n a i * à la mairie de «."harlriille. où a 
«a l ieu le banquet . 

Le Préfet des A r d e u u t - .i levé seti verre 
i MM. Douroersur t t Pa in levé . 

Puis*, M. Boulet , mairv- socialist'- do f.'har-
l i -vi l le: Liébart, président de la Fédération 
radica le e t Fbilipr>uteaii\. députe, <-nt rendit"' 
l e* mér i tes de fci victoire du Çnrtr-i des gau
c h e s sur M. H' rriol-

M. Herriot a rérpondu qu il n'avait ipi un 
«V.f'r: servir la lémorrat ie . 

11 rappel le •• 1 fUivre qu il H accomplie ;1 
Londres .t. i ( > n o v e urin une la 1 rrtnee, 
nat ion si souvent s a i s n é e à t ravers l e s siê-
*!e*. puisse ent'm vivre dans la l " ' x du 
t rava i l ». 

a » * — 

Les 6 milliards de billets nouveaux 
P a r t , 1 " juillet. lu- Journal Officiel 

publie c e matin une convention entre lu minis
tre des Finance^ et la Barque de France aux 
trnne< rie laquelle .-ette dernière f.'enrasre a 
mettre a la disposit ion île l 'Etal , à titre 
d'avance, une somme He MV milliards île iraiu-. 
c n ?u? du maximum prévu par la convention 
du 7 ûvrù 1935. 

a» 

U> PLAIDOYER DE M. DE MONZIE 
E ^ FAVEUR 

DE LECOLE PRIMAIRE POUR TOUS 
Paris , 1 " jui l let . - En ouvrant la >easion 

d u Conseil cuperienr de l l n ^ t r u c t i o n pu
blique. M. de Monj ie . e.t déclar*- partisan 
de l'école primaire pour mua attu qu'il y ait 
une formation c o m m u n - au depari de l'effort 
scolaire . 

.. 11 imaort». Ml .1 "ti* «n MieproTiin* f» duTorea 
ciauao l i cu i tT . par ouoi »• carari((rîF« noir' nr;jni-
aaaaaaj pédagogique. ,ie tr^nî.fuïcr tu r-rim» 
^erluk propres «a MH*oa<*irr, .a si 
aoa SI.Q3 «lirai do l'iliunio* du _ 
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upartiain 

Une mission française 
pour le règlement de notre dette 

aux Etats-Unis 
Paru-, l"r juil let . — On annonce de nouveau 

qu'une mis- ion ser< rtCHjmee dan^ un avenir 
' 1res prochain, pour aller négocier ù >\ a--hin^-

ton les comlitton-. de la consolidation de la 
dette française, et que le ( i ouvememeut l'ran-
vaio charjrera auparavant .-on ambassadeur 
a u x Ltat.s-1'nis d i imonnrr au Cabinet .iirn'-
rirain l'envoi do cette mission, en reconnaij-
aant explicitement rjotte rlelle j_ic rruerre. 

• 
L E S NEGOCIATIONS ECONOMIQUES 

FRANCO-ALLEM A N D ES 

Paris , 1*" juil let . — P a r suite d'un cnjpè-
riiament, M. ( l i aumet n'a pas pu présider, ce 
matin, la réunion d e l à Conférence économique 
franco-allemande et à laissé à la délégation 
française le aoin d'examiner les dernières pro-
p o n t i o n s ûe Berlin. 

Les scandaleux 
incidents communistes 

de Saint-Denis 
LES SOCIÉTÉS DE GYMNASTIQUE 
BELGES ET FRANÇAISES ATTAQUÉES 

PAR LES REVOLUTIONNAIRES 
La port des drapeaux nat ionaux interdit 

L'affaire aéra portée anr le 
terrain diplomatique 

V o k i de nouveaux déta i l s sur les violente», 
bagarres provoquées par les e o m m u n i s t ' s ft 
S a i n t - D é n i e : 

<in -au que. le 11 mai dernier, la municipalité 
d.- Kaiart-rjtaaia e»t taaaMr au punvoir dea eeaa-
«lunistrs. Le maire. M. Importe, en protta pour 
ahnier rie sa passagère autoritc. 

L'au dernier, le patronage casaoUtiue l'«Avant-
Garde », oue dirige M. l'abbé . lol i . avait été in
vite par des aoeitt'a sportives belges. Admirable
ment reçue à Verriers, par une municipalité 
socialiste. l'e-Avant-CJarde » acait, à son tour, 
invité c»tt* anuée deux aociéléa An \orvirrt-: 
« L e CTléne ,, ,-t i l V ' l S»pera r,. à nssifter au 
eeajeoara de g>mna*tkpir qui devait avoir lieu a 
Saint-Di'iii.-. île J-s janal 

Brusquement samedi, à 7 h. du soir, M. il'abbo 
îoly e*t averti que le maire communiste de Saint 
Denis vient de prendre un arrête interdisant 
toute manifestation Je dimau'he L'> .miu, ;.ur le 
*erritoiri. de la commune. 

LE DRAPEAU NATIONAL BELGE 
EMBLEME SEDITIEUX 

'Quatre-vingts sociétés doivent y prendre part. 
Mais toutes, elouf donnée .l'heure tardive j la
quelle a clé pri- l'arrêt- du maire i-emnnini^e. 
n'ont pa- été averties d'avoir a teuir leurs dra
peaux plies. 

La société be,ae „ I,, t'!iér<- » farda son dra
peau national déploré. 

1 n rommi.-saire d" p«lie< .-'approcha «lors, et. 
avec la plut craîide courtoisie, en erprimant tons 
ses regrets d'elle ooage de taire exécuter uu 
pareil ordre, pria M. CardoUe, vioe-pr, s ident du 
r Chêne ". de bien vouloir rcmettte 1,- dra.pcau 
national belge dans sa gain". 

M. CardoUe, justement indigo S prol.r.ia, mji: , 
pâur éviter les incidents, accepta l'ordre. 

l 'n autre ineiaent, qui n'eût pa« de Fuite, 
cr iée au sang froid de ta police, se produisit, au 
même moment, sue le parvis de la basilique. 

A la rue d'nn drapeau français, enrouilé celui-
là, un communiste tenta dameuter la foule eu 
criant: 

— C'est le symbole de la guevtc. . . Knie-
v o n s l e ! 

1>^ agents Liant intervenuf. ,l"ut rentra dans 
l'ordre. 

IN nouveaux iuc ideuts v io lent* ce sont 
produits. |e soir, au départ des société*, dont 
les Kj-ranasti s ont é té a t i i i i u c s par le» coin-
m u n i s t ' s . 

U N l i P K O T E i S r A r i o S 
A U G O U V E R N E M B N T F R A N Ç A I S 

Bruxel les . 1 " iui lel . — M. CerdoHc. v lce-
presidont de la socict/ . « Le Ohèuc ". de Vcr-
viers, qu'on a contra int , pour obéir aux <s«ui-
raunistes, de rouler le drapeau nat iona l belne , 
se propose de fa ire adresser une protes ta t ion 
au gouvernement français par voie d ip loma
tique belije. Depui s t rente a n s . .I's;Ut M. Jar-
dolle. .i'ai v i s i t é toutes les capitale? «IVBu-
rope. C'est la pretniêre f"is une somhlable 
chose m arrive. 

LES SALAIRES DES MINEURS 
Lne s r è v e apparaît inév i table e n Angle terre 

Londres , 1 " jui l let , — V /Waoojaatton des 
propiélaixei do mines do (inanuli'-Iiretugue 
a dénoncé c o m m e on s'y a t t e n d a i t depuis 
quelque, t emps , le contrat de travai l exi.-taul 
a v e c se.- ouvriers . 

Elle a e u v o y é ,1 la t 'édcral lbn i l s mineurs 
le préav i s l iabituel d nu tnoi^, pour mettre 
liu ,'i l 'accord. 

I l 'autrc part, M. Coefc» seeri'Utirc de 1« 
>"»>dération des miacurs , a déclaré une Ira 
ouvriers- étaient prêts ;\ Té^i-ter aux patrons . 
Vue gT*Te es t donc ptot iable . 

a » 

Le coup de force grec 
est ratifié par le Parlement 
Athènes , 1 " jui l le t . — L'Assemblée na

t ionale a adoptcVla résolution déposée par le 
généra l PangaJ(m et v o t é la conf iance au gou
v e r n e m e n t par 1 8 ô vo ix contre 1 4 . 

10^ *e sOBT̂ Mit que lej elfiriers tic !y sarnison lie 
lalliaiaai en crêson^c de 1 inc»paeiiL' du Knuverm.-
maot d Athàise.-. avaient décidé d'eniger lu démisbiim 
iiinnàdiale. dft M. Mliaalampialal et (te former un 
znDTeraeotant aîilitaire, ww la prc^idcacc du téaeral 
Pansalcis.l, 

EN CHINE 
L ' I N T E R V E N T I O N D E S S O V I E T S 

On e n posséderai t l a preuve écrite 
Toutes les fols que l e s S o v i e t s o u t é t é accu

sés d o f o m e n t e r métbotrUouement les gTftves 
e t le m o u v e m e n t x é n o p h o b e en OWne, d i t 
«r Le Mat in » , ilg o n t pnbi ié de fur ieux d é 
ment ie . 

Ce Journial donne le t e x t e d'un d o c u m e n t 
dont il possède la photographie e t dont l'orl-
«rinal, d i t - i l , e s t c l a s s é d a n s les arch ives 
d u consulat s o v i é t i q u e <de Chaugbul . Il n e 
la i s se aucun donte sur les a g i s s e m e n t s de 
Moscou d a n s la première grév«. qui s'est pro
dui te , cel le d e s filatures japona i se s 

Les comité» de grèves, dit ce document, fon
dés par vous, doivent toujours rester sous votre 
contrôle direct et leur travail doit être surtreiné 
par vous. 

La. grève devra être déclenchée "n février au 
plus tard. , e qui nous permettra de noas r-ndre 
compte, à la prochaine réunion du comité direc
teur, qoe nos instructions ont été suivies e t 
exéentées. 

Toutes les dépenses nécessités par le déclen
chement de lu grève d"vro»t être portées tur un 
devis général «jtaMi indépendamment des autres 
dépenses. Ce devis devra être adressé yu dépar
tement, des nnauaeCa qui vous avancera les sotn-
i c .- nécessaires. 

LES BANDITS POLONAIS 
Un compl ice de W l a d c c k e s t arrêté à R e i m s 

e t f a i t des aveux 

Kcinis , 1 " jui l le t . — L H sûrc l é de Keims u 
arrêté, sur tuaudat de If, Lueoniblez, jugu 
d' instruct ion au l 'arque t de la Se ine , un Po
lona i s , Jacqoca Waâdtalas, uianouvrier à 
Baies», aei'Usi'. de vol^ ci d 'a s s as s ina t s , e t 
Impliqué d a n s l e s cr imes c o m m i s par les b a n 
dits polonais . 

W'Iadeck • reconnu avoir pris a c e WJa-
deck une part uc t ive a u i •wlirilàaaajij de la 
bijouterie ['OOP, à Re ims , au «ours duquel 
e u t l ieu une v i v e fusi l lade, e t a d i v e r - c a m -
b io lages coraniis d a n s la banlieue de ce t t e 
vil le. 

Les traités et conventions 
économiques 

entre la France et les Soviets 
H i r i s . 1" ju i l le t . — Le « J o u r n a l Officiel i> 

de l <" alla II II publie une note du miniotêrc des 
Affaires é traugêres relat ive aux traite.-, con-
v eu Mon s e t arrangeuients entre la France e t 
la Rus-siç. Cette note expose qu'il a t t c ceii-
v e u u que. jusqu'à l'isnue 6>s négoc ia t ions 
d'ordre économique « l e s trai tés , o u v e n i i o n s 
et artant 'enients a y a n t e x i s t é en tre la France 
uu les c i t o y e n s î'rauciii.s et la l l u s - i e lie de-
iront pas avoir d'eftet. l es rapports de droit 
prie.', nés a v a n t l ' é tab l i s s ement du pouvoir 
des SoviciH entre Français e t Banaata roste-
rcuit régis c o m m e ils Vont été jusqu'ici . 

Il en sera ainei tant, que les négoc ia t ions 
e n g a g é e s n'aurout pas abouti et qu'un accord 
entre !•. deux p a y s , accord uni sera régnl iê-
r e m e n t publié, n'aura | w s apporte do c h a n -
gtmeutv il •:• i' mmjus v iveudi a. 

400.000 FRANCS DE BIJOUX 
DÉROBÉS A UNE JEUNE AMERICAINE 

DANS UN HOTEL PARISIEN 
Puris, I'1 jui l let . — Mi.-s M a r d i , j eune 

Amér ica ine de S3 a n s . uc tue l l cmcm, en 
v o y a g e en l 'rance, e s t d e s c e n d u e d a n s un 
liéitel du quart ier de la l 'Iacc Vendimie ; e l le 
e s t venue so p la indre au conjnrie.-ariat d'uu 
vol imiiorti inl . V u écrin c o n l e u a n t diut.Oi'O 
l r a u c s d e bijoux lui A é t é dérolié d a n s la 
chambre qu'elle ec-cupe dans l 'hôtel . 

LA TAXE SUR LES SPECTACLES 
AU PROFIT 

DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 
Paris , 1 " j u i l l e l . — Le groupe J e la Mu

tual i té u e x a m i n é aujourd'hui l e s répercus
s ions qu'aurait le vo te de l 'article 14 du pro
jet d e M. le ^ninistre des F i n a n c e s , ins i i -
tuuut lie nouve l les ressources îiscaJcs et il a 
i liar^-é SMII prés ident de déposer au nom du 
grouin- un a m e n d e m e n t e u vue de l a suppres
sion de cet article dont l 'acceptat ion uurait 
pour résultat, de frapper de la taxe sur l e s 
spectac les , les représentat ions organisées uu 
profit des Soc ié tés de secours mutue l s qui en 
étaient jusqu'à pré-seut c i o n é r é o s . par l e 
p a i ' i ï i a p h o 1 " de l 'article !>3 de la W du 
2,"i ju in 1 9 2 0 . 

LES ACCIDENTS D'AUTOS 
U a autobus dans u t o r r e n t : Deux Morts, 

R o m e , j " jui l let On m a n d e de CivideJe 
à le c Trlbnna y* : 

U n camion transportant se ize personnes s 
(Xi précipi té dans un torrent . D e u x o n t é t é 
t u é e s et c inq b lessées gr i èvement . 

Un mort et quatre h l a i i i i dans on accident 
à Cae l le . 

Clielle». 1 " juil let . — L'éc la tement d'un 
ipoeu a provcKiué, a Ohel les , un grève acci 
dent d'auto. 

M. F.rncftt. Lelong, :i0 ans . de. Saint-Ouen, 
a été tué. S e s frères, Albert e t Cami l le o n t 
é t é gr i èvement b lessés , a ins i que la f e m m e 
du premier et M1*" Dollbard qui les accom
pagnai t . 

Décapi té par un camion à Paris 

l 'aris . 1 " jui l let . — P l a c e (Junibetta. 1m 
auto -camion a . renversé M Maitral , 70 a n s , 
demeurant US, rue Stendhal , qui a é té déca
p i té . 

«a> 

LE GOUVERNEMENT TRAVAILLISTE 
A LAISSÉ EXPORTER EN RUSSIE 

S10 MITRAILLEUSES 
Londres. l*r juil let . —• S i r P h i l i p Cuuliffe-

Lister, président. <lu itoard o f Trade, a dé 
claré à la Chambre que 610 mitrailleuses 
avaient été exportées d'Angleterre, e n Russie, 
pendant l'année 1024, les permis nécessaires 
avant été accordés par le Gouvernement tra
vailliste. Comme le capitaine C. Jones , l ibéra], 
insistait pour savoir si le Gouvernement p o u 
vait donner l'assurance qu'aucune arme ne 
serait exportée à l'avenir, le ministre a a jouté : 

— Nous n'avons aucune intention de déli
vrer des permis pour l 'exportation des muni
tions. 

UNE AVIATRICE FAIT UNE CHUTE 
ET SE BLESSE ASSEZ GRIEVEMENT 

Clermont- ï 'errand, 1 " juil let . — Au c o u r s 
d'un vol d'exercices , à l aérodsorac d 'Aumnat , 
où e l l e fa i t son apprent i s sage d'aviatr ice , 
M"" Colin a perdu la maî tr i se de son appa
reil à une quaranta ine de m è t r e s de hauteur 
et a fait une c h u t e v io lente . B l e s s é e a s s e z 
s é r i e u s e m e n t , el le a é t é tnansporbec à l 'Hûtel-
D ieu . Sa vie ne paraît p a s e n d a n g e r . 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

r h 
du 

Marre. 
— VB architecte a'Orlean». Mauri'» Vourmann. 35 

ses, a dit avoir été asuoffmé et dévalise, boulevard 
Maisénn. h Paris. Urpiiii il e.t dan» le «on.». 
• — Le Préfet de la Seine, peur restaurer le. finance! 
dj Taris, pvnpn',' un rolèvement de» <»rif« Su in^tro, 
du rat, <l« 1 électriut., de l'octroi, de l'eau et dea 
rereit#s domanial».'. 

— Le Préaidant de la République «et allé visiter 
imposition d'art Iroonai». organisée par la Viile-
rtlTc-qne, ai profit ,icà ocueres de lutte contre ie tSaV 

— L'état de Mute du jockey Dono«baf, Masse, ji. 
in»n-b... d--rHirr, au cours du Grand Tri* de Taris, cet 
Mtiafaiaant. 

ETRANGER 
— L« chuapinii olrnpjQue écottêla d« C-MITM i pied, 

Krjr: Lnlilr!!, vi>:ii d •band"nner I» carriers» «th!fkî<Vi€ 
j.nur tl̂ xf-nir mi-M..nnairc «>n Ckkmr. H. Lid*li a 
%itilt«j hier rjLn;!'Mcrrc pour se rendre chez, les (."'ni-

— D'après les vUtittiquM offtcitUeg, > Qotubi-« o>« 
r-fiôuifiir.s m Anslct^rrf. »***•»• U. à U dlfe du 22 
juin, .'i l.'JOy.Tf". «oit t9.S*H àr plu* qoe k mrmaiiia 
nr-rédcnn», rt SÔJtt l de plus qu'a la nièiu* époque 

Lea pluies a bond «ne* qui tnr 
ooda 

nf rfé^pi 
rau l 'olo 

méridionale. La Vistut" et d'autres rivières, iitm que 
leurs htûne-ntê. ont débordé. 

— L'Oldestlnc (Sénat) norvégien a âtdopLc, pjr ,>5 
voir ron.re 4ï. le p9*t*i de loi du gouvernement, rela
tif au bvalbard (Spuzber;>. dont l'articio 1er oat 
al«al roac« : fc I-e bvalbard Xait ptrtic du rojtiunio de 
M OU mil, • 

— Un violant orage n»i 
a provoqué i'iuondalîon du 
iuc-udi--. 

— Trois mille paMOporU «Ant d*Mr»»«u. »»K*qii» Jour 
rn Anslererre a ti»"s tonristes ourrieri nui se rendent 
tn France rt on BclKiq»i. : EC*I de la livre. 

— L explorateur suédois Sreo Bedin s d cidé d>i-
plorrr , - \ s i - i boM é'ae «<ppp:in. 

— Dans les grottes de Postunia, en Italie, on a dé
couvert des milliers d'animaux préhistorique 

— Quatorze million», vont fte«a rerhfrrhé« dans 
répara du « !.f«'ritla », vapeur coulé en 1911 au BftTM 
dj rap R»re t Ktafs-L'nii ). 

— A Moscou, an procès dei nommés Kindermann. 
Vefcat, aermaéa de préparation d'attentat» terroristes 
contre Sialiv-, TrotsLi •»: plusieurs autre*. le procureur 

méê la condamnation à mort pour lea inculpé*. 
— Fae de lire-or. — b'jmtaWa Stefi 

recevant les rtT>r<>entants de? petites banquet, 
M. ataaanlmal a démenti d;' la fieon lu plus formelle le 

* • • ' 

•mit aoJraat lc<iurl le gouvernement voud.__. 
duire la lire-or. 

— Un manuscrit de Beetboren — Uindres, Ui 
inii;.". ... Au roavi d'une veote qui a eu lieu aujour 
d'hui. no mnniifirrit d* Weethorcn. très rare, a et t 
vendu 10.000 dollars (2C0.00O franci). 

Le Salon 
des Tuileries 

U n aperçu du Salon dea Tuileries, encore 
qu'un peu tardif, ne saurai t être mal accueill i 
de ta„t de lecteurs e t de lectrice* ùes région» 
roubaisiennes, qui ont témoiené de leur Rout 
pour les art». L)'aut.T^ que ce salon offre de 
l'intérêt, et par c e qu'on y expose , et p a r les 
conditions d'admission. Très nouvelles , cea 
condit ions, puisqu'elles rejettent le j u r y — 
n'importent quelle espèce de jury. Tour y être 
convoque, il suffit d'être s ignale p a r une corpo-
Mtion importante aux Indépendant - . — Kvj-
demment la camaraderie joue un rôle — m s i s 
où ne la trouve-t-on p a s aujourd'hui ? K t 
(railleur.-, le publ ie est l à pour remettre tout 
au point , — e t sojer, sûr qu'il n'y manque pa?. 
Qu'il s'apii-je de peinture, Ho théâtre ou de 
musique - ^ voire de l ittérature — somme toute, 
l es pet i tes cbapelle-% les bons camarude», la 
critique eonoplaa.-ante, n'imposent pas les est i 
mat ions autant qu'on vent bien le supposer ou 
le dire — et croyez-lc, c'est encore le bon sens 
du publie, qui a le dernier mot — et iius-i le 
temps . I.'eajtJmaiion d u t e m p s ! voilii <tui c-l 
aouveraitt. En lisant récemment un huniori.-li-
que article, intitulé « Patience ». j 'en faisais 
encore réflexion, l ' a l i é n é e ! — le temps met 
chacun, et chaque cliose, à sa place — et sou
vent, sans trop de délaie. 

A la peinture, au i ialou des Tuileries, l iai
sons assez rapidement devant A L B E R T LJKS-
A A R P , trop connu, trop cote d e l à pour qu'il 
y ait l ieu d'en rien dire de bien nouveau, et 
notons de la même façon lus portraits de 
JaOSOBS B L A S C H K . D e Y A V D A H O K X . nous 
avons déjà eu mainte occasion de dire noire 
pensée. 11 faut remarquer pourlaut qu'en cetlc 
Kxposit ion sa manière diffère d'elle-même. 
LMoins tarabiscoté, plus naturel, plus simple, il 
ne saurait, à mon sens, que plaire davantage. 
1 > K S V A L L U R E S nous offre une Orgie Païenne. . 
A M A N - J K A N plusieurs toiles empreintes d" 
poésie. Kt puisque ce nom est d'abord venu 
sous m a plume, regardons avec s.vnn»atbic, de 
M m e CHAKLOTTr. A M A N - J E A X , la k'ïsion d'Hô
pital, qui prouve que le talent de cet te jeune 
artiste dispose des notes les p lus variées. . le 
v iens de louer une femme.. . Arrêtons-nous, en 
esprit de justice, devant quelques autres oeu
vres féminines : Marrhê dr Chevaux, de Mme 
B E R T H E M A R T I N I . Mouvement , vie , pittores
que, se trouvent réunis en cotte toile. — AVitu-
rf$ mortes très bien rendues, de M m e 1 } A L T » . K -
B O I S S I E R K . — Sans oublier, sous le titre de 
Materait'-, de M m o L u f T KARADF.L, une scène 
d i v ie bretonne, dont j 'appréc ie le sentiment, 
la sincérité, l 'émotion, exemptes de cette sorte 
de sensiblerie que l 'on pourrait parfois repro
cher aux œuvres rlo ce jjeDrc quand c'est un? 
femme ami en est l'auteur. — De Mme BtAXKA, 
qui a de l'allure et de l a fraîcheur, des Scènes 
de Cirque. — D e Mme M A G D E L E I K B D A Y O T , uu 
Tableau de fleurs, et , p lus original, l'histoire 
décorative de poupées , amusante et m u p i i e 
d'humour. 

l 'asserons-nous aux l'avsajres qui sont, aven 
le portrait, mon faible. Leur nombre e l leur 
valeur; rendent difficile une analyse bien dé
tail lée, lorsqu'il s ' a p t d'un examen quelque 
peu à vol d'oiseau. KtaUOaTIM retient unui 
rejrard et le caresse, avec la fraîcheur, Ja lu
minosi té de deux tableaux, tandis que nie plaît 
arss i lé Passage d* Mujki, (U- F E S K É , celui 
d'AXDKRs, O S T E R L I X . l ' - ircadc . de l'Ali, V E H \ . 
e t les Bretnnneric*. de LAPL'HEAU. U n e /«iprt.«-
sinn de LITERJIK (Lapradr), exquise de mélan
colie, les Pa>iscne* de Provence, qui rendent 
avec, sobriété des aspects de catupasne du 
Midi fGiRiEtnl . 

. . .Hé las ! i ls sont trop et nous voudrions 
bien pourtant donner un regard unx Portrai t - , 
aux œuvres de la Sculpture. S a n s parler de 
. laeques Blanche. V a n D o n g e n , notés dès le 
début, TRUSTAS K L I . M . S O X , humoriste et sp i 
rituel, eu offre une série, dont le sien n'est 
p a s le m e n u pittoresque. Citons JJitEvri s-
S T E R V qui, jo ignant au talent de portraitiste 
celui de paysagis tes , nous intéresse doue dou
blement. F R A N Ç O I S B J O U M X , qui tait» très 
v ivant », iiuajité devenue assez rare, et seni-
blerait-il pourtant , la première dans l'art des 
portraits , le Pnrtrait de Lrcn Bernard, par 
Itené Martin. Et arrêtons-nous devant le Por
trait de Femme. d'HEKur pt: AVAROCQUIEIW 
Cela, c'est \Taiment de l'art. I^a physionomie 
humaine es t sentie , traduite, avec une subtile 
compréhension. C'est la première fo i s que les 
personnes qui visitaient avec moi l 'Exposit ion, 
voyaient un portrait de ce peintre, de ce maî
tre. L'impression fut vive et elle* ue sout pus 
près de foubl ier . 

Les lecteurs ne sont-ils pas d é j à trop hors 

mm 
d'haleine et auront-ils le c o a n g a - d e •»* aa irr» 
k In Sculpture 1 S i oui . i ls seront imirm*in« 
ses de l eur endurance. Car au v é i i U , la. amaav 
tion v est d iene d'éloges. DRtvncB, qui M p e r 
dait d a u s des reeherchea polychromes , «*•*• 
année présente un buste de temm» a;_raajaarr 
et charmant, dont lea draperie» aoat M m » 
avec une s ingulière maftriae. L a Bai 
r»po$ e t VAub*, d'ÀNHA B A S * , sont < 
harmonieuses. La Danse, de G U R H O T , i 
se. S ignalons un Motif du aYeam 
Mort* érigi'i au H a v r e (Pot saow) , dea Bmtet 
de W L E R I C K . U n e Bai«n***e, d e B a U » , «J«i 
me plait part icul ièrement par mm ai» d e 
famil le aveo les scuiptnres dn X V 1 T aSme . 
D e L o u i s DEJKA.V, le torae de l a i l l l a i ê > r é e 
oui se dresse devant la porta e > f m m mix 
A r t s Décorat i f s , Itieu n'en s a a r m i m a m » 
grâce. D e B O U R P E L L E , le Ctntumrt memrmmt, 
va peu Ivriquc, un p e u romantiq**, Bmm .»** 
marquablc de maîtrise. Croyea qae e e » e s t 
po int si faci le que cela de rendre 1» M o r t arx 
Centaure, moit ié homme, moit ié brute , m a i s 
homme plutôt que brute. Commeat ta ira pr* -
dominer. dans cette l in, l 'HamAaité m . 1* 
bête î II f a u t bien de l'art pour y ê tre armv*. 

E t voici une œuvre qui vant t o m e m » T o n 
s'v arrête. Dé jà , il me souvient , l 'année aaT-
nière, à cette même E r p o s i t i o n . pour o » p r o 
jet de fontaine, d'une NaïaJe de son a o t e u r : 
P Â L I , M A R I E . KHe étai t restée dans ma 
mémoire, i .•tl» noble Naïade , J ' imag ine 
Hi.rs.4Ki.ts A LA B I C H E , ornement e t t béante 
d'une plucc publique, d'un jardin. E t j a t aune 
cette biche, tinc, palpitante, qui f era i t hon
neur « ii meilleur des Animal iers . 

11 en e t d'autres que je voudrais p o u v o i r 
nommer. M'ai.; de cette Exposition» comme de 
tontes les autre.-, on sort avec ce t te auiantion 
d'encombrement éprouvée à tous l e s Sa lons . 
(Traque n-uvic en soi ne m a n q u e p o i n t d e 
videur. Mais est-ce assez de ne manquer p o i n t 
de valeur pour être mis sous les y*BX d u 
public '. La J irproduction tue e n tout. L a sur
production — elle e t dan- ton- tes domaines 
— dan- la vie t l icàtrale: les thé i t re s s e son t 
mult ipl iés ,1e telle -o i l c à Par i s ctull f a u t u n e 
pa™c, et plu--, des grands quotidiens p o u r e n 
indiquer l<s programmes. En l i ttérature e t 
peinture cela devient une effrayante aaaaace. 
C'est par charrette que l'on transporte, dan3 
le- nombreuses extiositioiis. des kitomètres d e 
peinture. Ac~ poids effrayants de sculpture. 
Les l ibraire- siicrrmvjierrt »-'nu« la qnaattisé 
insensée u.' productions littéraires. Résul tat , 
l'indifférence du amblii . Jamais les e A r t s » 
n'ont tant donné, et iumai s somme tonte , 
dans l'ensemble mi ne s'y e.-t si peu intéressé. 

c Trop est Irop ". di-ait 1" Sage . 
C. C. 

a» 
Le chef du parti bolcheviete 
et sent de ses associés arrêtés 

en Hongrie 
I tadap -t. \" iitillel. — l . i police de B u d a -

pest a arrêté le cl iei du parti social iste 
d'extréaio-gattehe, uouscl iement nommé, M . 
Stéphane V a - i . et .-i|it de ^.A assoejes. 

D e s perquisit ions opérées à leurs domic i les 
ont permis de constat T riu'ils étaient e n reJa-
l ions ave- lies liulebe» istes étrangers , qu' i ls 
rebevaient de l'aris et (!•• Vienne des subsides 
d'argent et qu'ils cachaient des a r m e s « n 
moyen desquelles il- •<• pn>posaient. d'otBani-
.-er un groupe terroriste, ; fin de proclamer la 
dictai un du pmWariaf . 

a » 

Une histoire qui vient d'Amérique 
D e n x criminels devaient être execa té s , 
mais le bourreau était e n pr i se* ! 

New-Yorl . , 1 " jui l le l . — D . - J X criminels 
i-undainn» s à ni"-!, rlcvaienjrétra exé«Tités d a n s 
la pri-o:i >U- Little lîoHr,»'dans l 'Arkansas . 
Déjà l'un d'eux avait pris place sur !«_ f a u 
teuil, fatal pour ciro élcUrocuté, :ct l'antre 
attendait son tour, ouaud on - 'aperçut que 
l'exécuteur u s hautes enivre* n'était p a s pré 
sent... et pour r i n i c 11 était , en effet, lni-
nièuie en inisctt avaut été pria- eu. -JlagTant 
délit de contrebande. 

On dut i a i r c a p p t ' à de- volontaires pour 
remplacer !e b o u n e a i uiomcntancment e m p e -
clié de rem i >!i i- ses lonetlot i- . ' 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
D A N S L E CANTON D E L A N N O V 

Les réunions de l 'Entente Répawsicaiae 
l-e Comité Ue l 'Lutcute répabUeaiiae d u 

Canton du IxiiUMiy organise l e s r éun ions c i -
après a u cours desque l l e s .M- G. «le Monta-
l e m b e n . candidat an Coani i l s^néral , expo 
sera sou programnie . 

A Toaf l lers . U mardi 7 jui l le t , à 2 0 h . , I 
1 c s ta ia iue t l ' i cave ' , i, rue Ue T u u t a a i . 

A L y s , pour les é lecteur* d« L a n n o y e t de 
Lj s. le s a m e d i 11 ju i l l e t a . 0 h., à 1 ejtaaoi-
net a Sa in te -Aune », face il l 'us ine B o u 
te m y. 

DERNIÈRE HEURE 
LA GUERRE AU MAROC 

LES OPERATIONS FRANÇAISES 
Fez, 1 " juillet. — (Communiqué officiel) ; 
A tOite*t, n>n à wiffnmti r. 
An Centre, d'importants , w " " K « . \ "(<"-

« u s ottf attaii"'-. (/o»s la mut in -'< oitiyt) Ja***, 
Balima rt le groupe mnbilr du Hmtt-Leben. 
Ils ont été repousses anrt'•« itnelutl-r 1res rare. 

A l'Est, nue attauuc ennemie an ronde Jv 
TOutd-Xcou». a été brillamment^ r<)>o*.*>éc 
par non partisan* appui/é* d'oMtos-mitrail-
a1 rates et par un détachement dervos troupes. 

U a navire anglais participe an blocas 
Tancer . 1 " jui l let . — LeJamatrorcr angla is 

i c^Tonrmai ine •> e s t a r r i v e . 
U restera jusqu'au Kl Juil let , lui accord 

lavée l e s navires ue la «Vndc française , il pa-
troutBera dan« les eaux <d> T a n g e r pour »'OB-

tposer H la c o n t r e b a n d e «te» a r m e -

Ponr le*>blesséi 
' J t e z i e o . 1 " Juillel . — Iji colonie française 
{de M e x i c o v i e n t dmdresser « n e nouve l l e 
i somme d e J.ï.Oot» fr . a M m e L y a u t e y pour 
Ses b lessés du Manoe. 

' A B D - E L - K P I M A U R A I T l ' T r V I C T I M E 
DTJN A W 3 D E N T D L C.'IEVAl. 

Londres , 1 " jui l let . — On m a n d e de .Mu-
l u à d *sux journaux : 

# S u i v a n t <les nouve l les <le Melli la, Abd-
e l - K r l m a êtr. v i c t i m e d'un aceptent . Le c h e f 

« M a i n , renwerst1 par aa raontnre. qu'effraya 
l e brui t d'nn av ion , aurait eu la j a m b e frae-

I tarée. » 

in. B m t A N D E X P O S E L A S I T U A T I O N 
P O U H Q O E GENERALE 

(Hiiaajt I- Ceaaaataajoa des Affaire» etraa(ère> 
B a n > , 1 " jnHIrt — A la » » m m i s s i o n d e s 

Jamatres eCramréTe*. M. Aris t ide Brianid a 
'tant u n e x p o s é dérai l lé de la s i tuat ion poli-
taajue généra le . Il a donuc^ noUamment d es 

la»mnaamvem*Dtsi t r è s e o m p M ^ sur l e s é v é n e -
lasjsaata 4 e OWne e t d u Maroc, a ins i qoe sur 
nMbat aeenel du problème d » la sécarhxv a la 

de» nssvornrttnns inttTatttées de Vie-

e t e C O N O K B S N A T I O N A L S O C I A L I S T E 
S E T I E N D R A L E 15 AOUT 

1" Juillet. — La Commlsa ion a d m l -
p e r m a n e n t e du P a r t i soc ia l i s te a 

, e n ra ison d e s â lect lons r a o t o B a i f s , Ue 
l a 

L'ENQUÊTE SLR LA MORT 
DE PHILIPPE DAUDET 

L ne confrontat ion de .M. Léon Daudet 
a v e c M. Lan nés 

l 'aris , 1 " jui l let . — Cet après-midi , dans 
In bureau de M. Laurier , juge d' iustract ion. 
a eu l ieu la confrontat ion da M. Léon D a u d e t 
directe n i de l'« Act ion n a n t a i s e •>, a v e c M. 
Cannes , contrôleur à la Barété générale . 

M. D a u d e t a déc laré à M- L a n u c s que Le 
i l a o u t t e r é ta i t venu le « d é c e m b r e pour lui 
montrer le numéro du « l i b e r t a i r e <> parlant 
de la mort de son tils. Le 0 d é c e m b r e le 
rôle du libnairc n'était pus connu et eon îioiu 
pas encore prononcé . 

Le libraire aurait donc fait uue trois ième 
vis i te h- l u décembre, à M. L a n n t s . 

M. Léon D a u d e t 1 ssa.va rie faire préciser 
pa: M. Lanncs le.* condi t ions de ces v i s i t e s , 
m a i s le contrôleur de la iSi'ireté généra le ne 
se souvient pas e;v>jctemtiit d e s d a t e s . 

En ce qui concerne les v o y a g e s de SI. 
Iatnnes â Gourdon, SI. Léon D a u d e t d e m a n d e 
c e que M. L a n n e s a l la i t faire d a n s le Midi 
A t iourdon, au m o m e n t d e l ' inaugurat ion du 
m o n u m e n t aux morts . 

M. L a n u e s expl ique qu'il é ta i t al lé faire 
u n e tournée d e serv ice d a u s le Midi. 

Il aff irme é t a l e m e n t qu'il n'a p a s tenu } 
M. Perrct t l e d l a Uoeea l e s p r o p o ; qu'on l ia 
prête contre M- Léon Daudet . 

Quant au rapport qui a é t é eoni iuui i i i i i é 
à St. Barnaud, par M. Marlier, préfet .le l a 
Corse, M. L a n n c s déc lare ne l'avoir pas 
connn . Il ignorai t à c e t t e époque, d i t - i l . si 
M. D a u d e t a v a i t un Ma, 

M. Léon D a u d e t répond que c 'es t S*. M s l v y 
qui s 'est p la in t d e s i n c i d e n t s d e Creyse . 

SI. L a n n e s donne l 'emploi de son t e m p s le 
jour d u d r a m e . 

La confrontat ion se poursuivra d e m a i n . 
M. D a u d e t sera conronté a v e c M. Colombo, 
c o m m i s s a i r e de pol ice , puis , les jours sui
vants , s v e c SI. Marl ier . 

L'attentat de la rue Damrémoiit 
Clerc e t Beroardon aoat inculpes 

l'aria, 1 " jui l let . — Le s u b s t i t u t S i r a m y 
Tient de communiquer à M. le Jugo d'Instruc
t ion Barnaud. l e réquis i to ire définitif qu'il 
a é t a b l i sur l'affaire d e l a r u e D a m r é m o n t . 

M. 81ramy conc lu t à la culpabilité, d e MM. 
J e a n Clerc, graveur, e t J o s e p h B e m a r d o n , 
MiaJaeeur, e o u s l ' inculpat ion d'homicide et 
di t e n t a t i v e d'homicide. 

«d» 
NtflWJÉBise,* 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Le t a u x progress i f 

l 'aris . 1 " jui l let . — Voici le texte adopté 
il ar la Chambre, sur la proposit ion de la 
Commiss ion de- finances, r e la t i vement nû 
t:.ux progress i f appl icable pour l e calcul 
d e l ' iuipôl généra l s u r l e r e v e n u (art ic le tl 
ter de la loi de finances, anc i en 17 . ) 

Le taux de l ' impôt appl icable au revenu 
t:..xahle est fixé c o m m e suit : 

1" llovenu taiablc jusqu'à 1U.0OO fr.: '1 %. 
2» Itcvcim taxable cornons entre 10.000 et 

KMI.OOO t'r. : de J a 11 '/c. avec progression de 
0.01 par K H) t'r. 

.'!" Itevenu taxable compris entre 100.000 et 
ôOO.OOO fr. : de 11 à 211 ','c. avec progression de 
<)t de centime par ".'OO fr. ou portion de 'JU0 fr. 

4- Krvcnu taxable supérieur â 500.000 fr.: 
'M à 44 ',, avec progression de '•'•', de eeatiaM 
par 500 fr. ou fraction de 500 fr., le taux ne 
devant pus excéder 44 c/r. 

Le double décime institué pur l'art. V, dr la 
loi du - - mars 1!>L'4 n'est M l applicable il l'im
pôt résultant de l'application du présent mode 
«le taxation. < 

» 
L'ACTION COMMUNISTE 

.M. Doriot chez le j u g e d'inatruction. — C'est 
à Rabat que la l e t tre d e M . V a t i n . 

Per ignon aurait é t é vo lée 

l 'aris. 1 " jui l let . — Cet après-midi , le 
député c o m m u n i s t e Doriot a é t é e n t e n d u par 
M. Mai l lc faud. j u g e d ins truct ion . Celui-ci a 
d e m a n d é a SI. Dor iot d e s exp l i ca t ions sur 
une carte du Maroc sa i s i e au domici le du 
U«puté e t qui comporta i t d e s ind ica t ions sur 
l e s opérat ions mi l i ta ires . 

Ces ind ica t ions a v a l e n t trait A d e s opéra-
t i e n s effectuées en 1 9 2 4 t t uou eu l!}- '5, a 
répondu SI. Doriot. 

M, Doriot » m a i n t e n u ensu i te s e s précé
d e n t e s déc larat ions au s u j e t de l a le t tre de 
M. Vat in -Per ignon . « C e t t e le t tre , a-t-11 dit , 
j e l'ai t rouvée d a n s mon courrier au journal 
« L ' H u m a n i t é ». 

D'autre part , l ' enquê te de la Direct ion des 
D o s t e s con t inue . On croit n u e c'est A ^Kabat 
que la lettre de SI. V a t i n - r e r i g n o n aurait é t é 
vidée. 

LES NEGOUATIONS ECONOMIQUES 
FR4NCO-A1XEMANDES 

La préparat ion de l a réponse française 

l ' ar i s , 1 " ju i l l e t . — L a d é l é g a t i o n fran
ç a i s e pour l e s négoc ia t ions économiques 
f r a n c o - a l l e m a n d e s a terminé , c e t après -midi , 
l ' examen d e s dernières contre-propos i t ions 
a l l e m a n d e s . E l l e a êjtudié, en outre , l e s ter
m e s de lu réponse f rança i se qui s e r a r e m i s e 
a u x négoc ia teurs a l l e m a n d s a u x q u e l s M. 

. c t e u m o t d e m a n d e r a d a f a i r e connaî tre l eur 
l i f t a s - a é t o t f S A - d a n , <a> plus bref, dé la i , „ 

LES POURSUITES 
CONTRE JACQUES SADOUL 

l laris , 1 " jui l let . — A l a sui te de l 'arrêt 
du Consei l de guerre (i'Orléans acqu i t tan t 
le cap i ta ine Jacques Sad,oul du c h e f de dé
sert ion, la Jus t i ce c iv i l e ava i t é t é sa is ie con
tre lui d'uue information d' inte l l igences ave»c 
l 'ennemi, 

M" Maurice i'iiieh. a v u t a t de Jacques S:t-
('.eul. v i ent de sou lever une e x c e p t i o n de 
droit ; il a eNposé qu'aux terme» de l 'article 
77 du Code pénal , qui prévolt l ' Intel l igence 
a v e c l ' ennemi le mot « e n n e m i » ne p e u t 
s 'entendre que des nat ions l é g a l e m e n t en 
guerre a v e c la France . L'état de guerre léga l 
B 'a jkat Pas ex i s té eu droit, le capi ta ine S a -
doulc ne pouvai t pas ê tre l 'objet de l'Incul
pat ion, ni de poursui tes . 

SI. De la lé , juge d' instruct ion, v i ent de 
cr inmuniquer son doss ier nu Tarquet pour 
que ce moyen* droit soit e s a m i n c . 

LES MODES OE SCRUTIN PROPOSES 
PAR LA COMMISSION 

DU SUFFRAGE UNIVERSEL 
l 'aris , 1 " jui l let . — La sous -eommi»s ion 

rie sept m e m b r e s c h a r g é e par la c o m m i s s i o n 
d u suffrage universel d ' examiner les diffé
rent s m o d e s de scrutin, s o u m e t t r a mercredi 
prochain A la Commiss ion le rapport d e 
SI. Burotr d o n n a n t A chois ir entre les quatre 
formples s u i v a n t e s : 

1* Scrut in d'arrondissement c o m m e il é t a i t 
prat iqué en 1!>14; 

•j'-tserutin d 'arrondis sement a v e c péréqua-
tion des c i rconscr ip t ions ; 

;;'• Sscrut iu de l i s t e d é p a r t e m e n t a l tel qu' i l 
ex i s ta i t eu 18SÔ; 

4* T c t i t scrut in de l iste daus les départe
m e n t s s ec t ionnés . 

UN CONCRES INTERNATIONAL 
DES CHEMINOTS 

Ucll inxaone. 1 " juil let . — Hier s ' e s t ou
vert, en présence d e p l u s de c e n t dé l égués , 
représentant v ing t - c t -un p a y s , le Oongrt s 
International des c h e m i n o t s . 

Après la nominat ion de dea:: c o m m i s s i o n s 
je air» In rédact ion d'une résolution sur l e 
droit de coal i t ion e t la dénat iona l i sa t ion d e s 
e b e m i n s de fer, le prés ident , M. Cramp, pré
sente un rapport sur l a journée de hu i t heu
res e t son appl icat ion d a n s l e s c h e m i n s d e fer 
A lu s e m a i n e de quarante -hu i t heures . 

I/es c h e m i n o t s dés i ren t que lques modifica
t ions A la Convent ion de W a s h i n g t o n . 

a > -

Marché de» change» à VEtranger 
da mercredi lee Juillet 1B25 

Loadrea: Bar Pari», Jo»05; aar BraxaUaa. 109.30; 
KM. hora baao.ua, 3 1/2 4 4; Prit t «mrt tanna, 

New-York: Sur Paris, 416 1/3: lur Laaéraa, « l i . iX) 
C«t>!. TianJ.. «S8.13; sur gruxtUaa, «al.oo. 

. U O M * — Cuba, aVSVMtp 
utrm* i t a a r . ISS; navra- ï S à V j l 

"«a^v'V°;*^'"-wB*3' 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 

EXAMENS DU BACCALAUREAT 
: • rASTIE. — FHH,0£OFHJE 

Oui é(^ déclarés adniii à jiubir lea épreuves o.-ji . 
3CM. .vudcjîond, Bailliol, Barrau. attSaUta, oérarj 

Becuwc, Bcrlemont, Ilerleaux. Ilodviu. BruneUl. (_.vl-
lan?. Clacyman. Courrur, Coostaat, cornée, Cornilie, 
Courouble, Albert pe = anj . Ajbcrt Deseanip». Ho 
britl, Puero<iu*t. lluiuiiy, DuTinncc, Favoreau. Gan-
toi... Gob'ed, llaflala. ciuinamard. Heutçès. Home 
de l'AuIooil. Imberi. .Icaa i^aade. Michel Lecat, Kd. 
mond Leclerc»i. Le Thierry d'Loneqain, Lofforand, 
Maequart, Mae^h, Maiirr. 

Mlles Keiraete, Dolah.jo, SaiUI, U^burt. lataa-
bert. befort, I.cveaux. 

Oral 1a jeudi 1 jnillet a S heures 
Mât. Maquol. Marchant, raul Jlarllu. SIUIMII l'o-

derin, Henri î'ollet, Rlehard. Joan Ro(er, NirTnShe-
dauw, do Tayrae. Vaalacr, Vaastcenber^he; Mlîo Rous-

Oral, jeudi 2 juillet, a J4 li. 
MM. Anoeux, Baude. Baillera, iisyait. Bcaautaia, 

Bréd». Brocheu. Buisine. Carnoi»., IsaMkl Carré, Mar
rai Uarré, Pcrville, Deffoutsinr, I>espinoy, Donairt, 
Dumorticr, (ialland, tlerraman, Houplam. Lapouillo. 
Krnest Leflerrti. lyefebvre. Lassas, Andrd I^aaffre, 
Victor l.esalfre. Lcsacns, Lys. Mullics. i»aie. Papillon, 
Emil» I'ollet. Prouvon, 1,'altcrman. Baliayue. Si»nii»in. 
Bartorirfs. Vitrant.Watrigant. Willot: Mlles CoularJ, 
Paaal. Fouriinnie. Jéuart. Lalaaaa. Mf. 

Oral, le vendredi 3 jui'.loi, à S h. 
MM. Allaerl. Hnillil, B.reyre. llasuyau. llerodr. 

Bourdrel, Brrs. Cspurun, ("crtcuii. lliaillet, Pêne, 
Alphonrc Deudon. Roland Deudou, UewaiHy. poutre-
laat, Marcel Dubois. Due;, Garât. Paal Codari. Gos 
sart. Machos, iiarbounier, Jiilaire, .Ions-, Lanure. 
Andoine Lande, Lauriat l.rblanr. I,earillon. Kc,*er 
Simon, Vandenbosoh. Léon Watine. Waymel. 

Mlles Avril, Baalien. Danroart. Datait*, Antoinette 
Dapoutre. Marcello Pepoutre, Douillet, Hanot, Hu-
nanry, Roelands-

Oral la tendradi 11 juillet » 14 heure». 
MiM. I.errand. Leujetlrc. pierre Leroy. Iran M ir 

tin. Merlen. Pierre-l„,ui* Miuet, Moata.-ne, Oviciicux, 
sjamara, Viaque, Vilain. 

Mllaa Lorgne. Lynde. Pares. Plane. 
Oral le samedi 4 juillet, à S heure. 
Mdd. Aeostini. Henri Antoine, staarrr B-cuw*, 

Blarl. Osilleret, Cappalaere, Cappelle, Woithe. I. 
Kstaa Barle,, Deian*. Vj.-ie. 
Oral, 1« samedi 4 juillet, à 11 s—raa. 
MM. Dalalien. Dclattre, Délava!. Deloraine. ticl. 

•aasV Deœont. Deroubaii, VoV.ft Pneus, Dujardiu, 
Duquesne. nval. 

Mile, nwhayain, liiastaa, Duhei-
Oral le lundi S .iuiilat. à S heure:. 
MM. da VoueauH. Oohla, Oodin, liaeri. Honoré, 

I.stavie. itaaaa, Falate, l'asssc». Pcrrin, riunaare, 
Ponsart. 

Mlles Goribu... HamT. Hauieotte. 
Oral !« lundi 6 juillet, à 14 beur, • 
MM. Pouehale, Rile. Bobs*. Ttorer Marcel. •aSwrall-

ser. Solend. Teneur, VennMTille, Wanltes: MDea Aile-
fre. Antoine. Rinirot, SenellaSt, Tellies, Winnaert. 

apral, le mardi T jnillet, k g h. 
ikM. Bejot. Bernard. Biaard, de Koanierrs, Boormi-

rnon. BraUlon, de Buttet, Caases, Chetteooi. Choauet, 
O o n e a t , Ooqael; Mlles Benoist. Antoinette Cadsrt, 
i°ran«eise Oedart. 

Oral, mardi 7 juillet, i n h. 
MM. Decheux. Darras. Charles Dearra»'. Doleîis, 

Basé Deecampa, Doanetle. Maurioe Dubois. Pierre Du-
queens. Dvrirnl"". Paliae. Tebvar. PeamaaiBtruui, 
aube , Jeoqme. Oederd; Mlle Oedaxt. 

Oral, le mercredi t juillet, a i h. 
MM. Horea Lsra—ért; Mlles Ouîlbert, Heanart, 

Jelj . ^ 
Oral, le jeudi » juillet. I I V 
M. Muariue Lemaire; Mlles Leba», Ltca. Leroy. Ls-

aasaa, 
Oral, le jeudi * Inillet, k JI. h. 

>. Busaie, Lobes, Lanoi, ±rt«mi«. 
Mette. afatiAt,-*P*»isai, àavu*st «i«-

MUea rousenive, Pouillrt, rr>u-
Oral le vendredi 10 juiliet, à S heures. 
MM. Oiot . Cadd.iu, < oquiri, Dcboee, 

Drepnîer, l>ucbenur, Duroiscl. 
Mlles Blairon, I s u s , Cariicnticr, Cèaiaaaa, C— 

Uiard, Lotraysues. . 
Oral jeudi 10 ij::;»; à 14 ti-ure-. 
MM. Lamy, Lcr-jn. Lefrann Audré. L-roui, Mattua. 

re, Normand, René PcckelS; Mlles FeulIIett*, Haas' l , 
Lacherct. Lejisire, Marotte. Petit. 

Oral, la samedi 11 juillet, i 8 h. 
MM. Ber.Lmaer:. Bozannet. Boger Maurice. Sagot, 

Seigacur, Emii,. Souren, Thitulle: Mlles S u c a a i e 
ilourct, .Souiiitr,'. Thiercr. Vandeubroek, Waco^e. 

Oral. U samedi i l juillet. Al d b. •-

Dernières Nouvelles Sportives 
LAWM-TENNIS 

UE TOUBNOI D£ "" flfrjfsvetai 
V imbledoK- 1er juil.et. — Vuici L» résultats dea 

rpremrat dutsasées aujourd'hui : 
i n Double Mesucura au quatrième tour. Ooettet-

r.rurnun baltent Mcld'iu Seroope. par ï -6, . S | , S-2, 
S-4. Cochet et itrufaou paruoiperont donc aaa eVsasi-
Saule.-. 

Au quatrième t'ir, en Double Mute. Mlle Leaglen. 
Borotr.i battent ML-s Mie Kahn^lilbert. par S-l, S-;. 

Au qualrieme luur, i>.Tutrae"i Lacoale aa 
Anilsis Berrcr et Hnnt. par 6-3, C-o et S I . 

Daus la ue.nii-tiu-.ic, Mlle. Lenslan a batta i 

Dans le Pou'wo .^xi- . , - . ,nd tour, le Belj» ' 
et I Anglsi.-o Mme Saiterihweile bettaat la SISJKaia 
Cochet rt Mme Billout, )iar J b, 12-10, 6 4. 

TIR.\CES FINANCIERS 
du 1er juillet 1S24 

CREDIT NATIONAL (Ejaiaalon de Juta isaS) 
Le numéro 0U0.301 des quatre aêrtea da 0 S 9'm^h 

lieaa e.t rembourse par ItlO.OOO tx. 
Le. numéro sso.301 it, quatre adrita de 0 k S aaU-

lieas, est rembourse par ôO.OOu. ir. 
Lea numéros 380.301 el 620.301 dea quatre aérias 

de 0 à 3 uiillious sont remboursés par 24.000 t*. 
Les numéros 389.301 A 020.301 dea quatre aérias 

de 0 à 3 miUiou-. sont remboursés par 10.000 tr. 
Les numéros 000.301, 0J0.3O1, U9O.301, dOUSOl, 

110.301. 410.301, iuo.301. 770.301, dea quatre strlea 
de 0 à 3 miltione, sent remboureéa par 5.000 fr. 

Tous le» buns dont les numéros &« termiueal par 
l'un J". trois nombres suivants : 0.301, S S43, 7.1i«. 
sont remboursa par 1.000 tx„ saut lea ta bernai da>è 
annoncis rt qui sont rembourses A 100.00». 40.000, 
10.OOO et -,.000 fraies. t 

flENSHGNEMENïS 
mercredi ter juillet 1SÎS 

COTONS 
U T M P O O t . l*r j^talsk. 

7.000; importations. 1S.3AS; a m est alla. 
i - , brésilien, baij»e, 12; tsypliea, 

HEW OKLBAMS. ISS. ISaaSàV 
Ipuad. _ Diapeabkkv *•.«•;"«( 

loua à teime s u juillet, 23.15-64; 
Ont on s anadling Uptaad. — Dispoataie, 

i^feta5.l?V NEW. 
CLOTUEE. — Catons 

pumble. 34-70; i Urasa m iaavUr. t l .dS ISl 
Ï3.G1; tnaia, SS.SO-82; aetiL SS.90: 
Juin, taroté: Juillet, U.9S; ao»t, S4.1S 
24.06: octobre. SSM-S9; aintaautt, adwMs 
«re, Ï4.0607. 

Aux parti de l'AtUntsquc, 1.000; tant 
Celte, 1000; aux porta du PseiSBl**, aa l 
les Mlles de 1 latérieur. l.orso. 

nXP<>ax&a\gaaas*a 
Bear la O m i t aUSabgat. A-aoey 
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